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Flore et vegetation de la Heid de Stinval 

(Louveigne, province de Liege) 

par J. DuvrGNEAUD (*) & J. SAINTENOY-SIMON (*':') 
'-

Stinval est entre dans la litterature botanigue en 1872, lorsgu'un 

jeune floriste nomme Frederic Louv AT y decouvrit Artemisia campes­

tris, une espece rarissime de la flore beige. Ce n'est gue bien plus tard 

que cette trouvaille fut rappelee et gue l'interet exceptionnel de ce site 

fut mis en evidence (DuvroNEAUD & SAINTENOY-SIMON 1988: 113). 

Stinval est un hameau de la commune de Louveigne ( 1 ), situe au 

nord-ouest de cette derniere localite, sur les rives du ruisseau de 

Mosbeu. Au nord de la route de Louveigne a Liege, des affleurements 

rocheux, psammites et surtout schistes du Famennien, dessinent des 

pentes assez abruptes et peu accessibles. C'est la Heid de Stinval. 

L'exposition plein sud, la raideur de la pente, la foible densite de la 

colonisation forestiere (ou localement son absence, en rapport avec 

l'instabilite du substrat) expliquent gu'une vegetation thermophile soit 

presente sur ce versant. Quelques especes tres rares y font meme leur 

apparition. Bien qu'il ne couvre qu'une supcrlicic assez restreinte, ce 

coteau de Stinval presente une certaine re�\c111blance physionomique 

avec le site celebre de la Heid des Gattes, situe a Sougne-Rernou­

champs, qui a souvent retenu !'attention des botanistes de par son 

caractere therrnophile (synthese dans DuvrGNEAUD & SAINTENOY­

SrMON 1988 et SAJNTENOY-SIMON & DuvrGNEAUD 1989). 

La flore de la Heid de Stinval 

Quelques especes rares ont ete observees sur ce versant. Nous Jes 

enumerons ci-dessous. Elles conferent au site Lill grand interet. 

Artemisia campestris a ete decouvert a Stinval en guelgues pieds, 

en 1872. Malheureusement cette station fut rapidement detruite (Du­

RAND & DoNCK[ER DE DoNCEEL 1875: 313; DURAND 1899: 764 et 941) 

et la plante ne fut plus jamais observee dans ce milieu (Figure 1 ). 

Festuca heteropachys est une fetuque du groupe de F. ovina crois-

sant soit sur un substrat nettement siliceux, soit sur des roches un peu 

(*) route de Beaumont 319, B-6030 Marchienne-au-Pont. 
(**) rue Arthur Roland 61, B-1030 Bruxelles. 
(1) Prononciation locale: louv-gne. (N.D.L.R.).
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FtG. l .  - Distribution d'Artemisia campestris en Belgique. La carte 1031 (YAN 

ROMPAEY & DELVOSALLE 1979) a ete completee. Nous y avons ajoute la localite de

Rouillon (H5. l6.42) (carre noir) et la localite clisparue de Stinval (G7 .15.23) (barre 

oblique). En Moyenne Belgique, les stations aclventices ont ete indiquees par une 

croix. 

calcariferes. Elle fut signalee pour la premiere fois en Belgique en 

1972 (AuQUIER). La carte figuree ci-joint souligne que cette graminee 

ne s'observe pas seulement dans le district ardennais, mais est large­

ment repandue aussi dans le district mosan (Figure 2). 

Geranium sanguineum a ete observe en un seul pied sur la Heid de 

Stinval. La plante n'etait pas connue dans ce site et elle n'avait jamais 

ete signalee jusqu'a present dans la region. Geranium sanguineum est 

ici a la limite septentrionale et occidentale de son aire de distribu­

tion (2 ). 

Anth.ericum liliago est abondamment represente a la Heid de Stin­

val. Cette espece thermophile est egalement ici a la limite septentrio­

nale et occidentale de son aire de distribution. 

(2) On pourra completer la carte de distribution de cette espece (VAN R0MPAEY & 

DELVOSALLE 1979: carte 552) en ajoutant la localite de Wepion (1.F.B.L. GS. 46. 23, 

SAINTENOY-SIMON 1984). 
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F1G. 2. - Distribution de Festuca heteropachys en Belgique, au Grand-Duche de 
Luxembourg et dans le nord de la France. Nous avons complete la carte etablie par 
AuQUIER ( 1974) en utilisant les observations et les recoltes recentes. 

Sempervivum tectorum a ete observe en quelques pieds sur une 

pente schisteuse et tres ensoleillee. La plante est-elle vraiment indi­

gene dans le site ou s'y est-elle introduite a partir de quelques cultures 

ornementales presentes dans les jardins du hameau de Stinval ? 

La vegetation de la Heid de Stinval 

M 

La pelouse thermophile, sur un substrat siliceux ou faiblement 

calcarifere, est le groupernent vegetal le plus interessant de ce milieu. 

Elle est dominee par la grarninee Festuca heteropachys qui y deve­

loppe de grosses touffes. Il apparait nettement, sur un transect de 

vegetation (Figure 3), que la partie superieure de la pente est nette­

ment plus acide que la partie inferieure. Les affleurements qui occu­

pent cette derniere auraient-ils une teneur en CaCO
3 

plus elevee ? 

D'autre part, le glissement et !'accumulation des debris schisteux, sans 

cesse renouveles, interviennent certainement en grande partie dans 

l'enrichissement des bas de pente en sels biogenes. Comme l'ont fait 

DE SLoovER & LEBRUN (1984) pour l'Oesling, nous aurions une ten-
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Frc. 3. - La Heid de Stinval a Louveigne. 11 

I. Chenaie sessiliflore. 2. Vallon du Youe, avec une flore des milieux frais a hum ides

(foret de pente a fougeres, bourbier a Glyceria p/icata, etc.). 3. Plantation d'epiceas.

4. Partie superieure de la Heid de Stinval, avec plantation de Quercus rubra.

5. Lisiere forestiere. 6. Lande a Calluna vulgaris. 7. Pelouse thermophile a Festuca

heteropachys et Scleranthus annuus, sur substrat siliceux. 8. Pelouse thermophile a

Fesruca heteropachys et Helia111hemum nummularium subsp. obscurum. 9. Pelouse

ouverte a orpins (Sec/um album). 10. Fragments de pelouse mesophile

(Mesobromion). 11. Fosse en bord de route. 12. Route Louveigne-Spa.

dance a opposer, sur le Thier de :Stinval, une pelouse a Scleranthus et 
Festuca heteropachys sur un sol tres erode et superficiel, en haut de 
pente, a une pelouse moins acidifiee a Helianthemum nummularium et 
Festuca heteropachys, localisee en bas de pente. 

Du haut vers le bas, nous avons reconnu a la Heid de Stinval les 
groupements suivants. 

a) Le sommet de versant, qui est une espece de crete separant la
Heid de Stinval du vallon ombreux du Voue, porte une chenaie sessi­
liflore a Quercus petraea et Sorbus aucuparia recouvrant un tapis de 
Deschampsia .flexuosa ; on observe dans ce sous-bois tres eclaire 
Teucrium scorodonia, Vaccinium myrtiltus, Agrostis capillaris, Carex 

pilulifera, etc. Quelques elements des landes ou des pelouses font ici 
Jeur apparition : Calluna vulgaris, Sarothamnus scoparius, Festuca 

heteropachys, F. fihformis (surtout lie aux bordures du petit sentier), 
Silene nutans, etc. Localement, sur des sols plus profonds, apparais­
sent Ca,pinus betulus, Poa nemoralis, Lonicera periclymenum, Digi­

talis purpurea, etc. 
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b) La partie superieure de la Heid de Stinval est constituee de

colluvions schisteuses, ce qui explique une plus grande richesse du 

milieu, une meilleure economie en eau et l'apparition d'especes tou­

jours acidiphiles, mais plus exigeantes neanmoins en ce qui concerne 

la richesse du substrat. C'est malheureusement l'endroit ou des planta­

tions ont ete effectuees: Quercus rubra, Prunus serotina, Pinus syl­

vestris, etc. Nous y avons neanmoins note Quercus robur, Prunus 

avium, P. spinosa, Comus sanguinea, Acer pseudoplatanus, Teucrium 

scorodonia, Digitalis purpurea, Dryopteris Ji/ix-mas, Polygonatum 

multiflorum, etc. C'est cette foret qui fonne une lisiere dominant les 

affleurements rocheux, lisiere dont le caractere thermophile s'affirme: 

Evonymus europaeus, Fraxinus excelsior, Crataegus monogyna, Pru­

nus avium, P. spinosa, Acer pseudoplatanus, Rosa gr. canina, Fran­

gula a/nus, Poa nemoralis, Brachypodium sylvaticum, Rubus sp., Teu­

crium scorodonia, Festuca heteropachys, etc. 

c) Une lande occupe la partie haute des affleurements rocheux. 

Ca/Luna vulgaris y est abondant et est accompagne de F estuca hetero­

pachys, Teucrium scorodonia, Hieracium murorum, Agrostis capilla­

ris et Polytrichum piliferum. On note un debut d'implantation fores­

tiere par quelques buissons rabougris. 

d) Sarothamnus scoparius est present en pieds isoles et malve­

nants dans les landes ou les pelouses a Festuca heteropachys. Yers Jes 

lisieres forestieres, ii forme au contraire des fourres <lenses et thermo­

philes, en compagnie de Calluna vulgaris, Agrostis capillaris et de 

diverses especes de Rubus. 

e) La pelouse a Festuca heteropachys qui occupe le haut de la

pente (releve l du tableau 1) manifeste incontestablement un carac­

tere acidiphile prononce : absence de calcicoles, presence de Rumex 

gr. acetosella. On y rencontre egalement quelques pieds de Scleran­

thus annuus. 

f) Une pelouse a Festuca heteropachys colonise le bas de la pente.

Sa composition floristique est assez particuliere car elle renferme 

quelgues especes calcicoles. L'abondance d'Anthericum liliago et la 

presence de Geranium sanguineum temoignent de la nature du sub­

strat (releves 2, 3 et 4 du tableau l )  (Figure 4). 

g) Plus bas encore, le talus meme de la route presente quelques

elements de pelouses calcaires mesophiles : Bromus erectus, Picris 

hieracioides, Sanguisorba minor, Centaurea gr. thuillieri, etc. Des 

pelouses ouvertes a Sedum album colonisent les zones ou s'accumulent 

Jes debris schisteux, avec Thymus pulegioides, Barbarea intermedia, 

Echium vulgare, Geranium columbinum, Bromus sterilis, Lepidium 

campestre, Erodium cicutarium, etc. 
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TABLEAU 1. - Les pelouses a Festuca heteropachys

de la Heid de Stinval.

Releves 

Especes du Koelerio-Phleion phleoidis 

Festuca heteropachys 

Teucrium scorodonia 

Silene nu.tans 

Especes de l'A/ysso-Sedion, 

du Geranion sanguinei et 

du Mesobromion 

Echium vu/gore 

Sec/um album 

Sanguisorba minor 

Carlina vulgaris subsp. vulgaris 

Geranium sanguineum 

Sempervivurn tectorum 

Anthericum liliago 

Potenrilla neumanniana 

Thymus pulegioides 

Recolonisation forestiere 

Sarothamnus scoparius 

Rubus div. sp. 

Prunus avium 

Rosa gr. canina 

Quercus robur 

Crataegus monogyna 

Acidophiles 

Polytrichum piliferum 

Rumex gr. acerosel/a 

Ga/eopsis segetum 

Agrostis capillaris 

Racomitrium canescens 

1 -lypnum cupressiforme 

Compagnes 

1-/ieracium pilosella 

Picris hieracioides 

Verbascwn thaps11s 

Tarnxacum sp. 

/ -/ ypericum pe,forntum 

Erodi11m cicurari11m 

2b 

2a 

+ 

+ 

+ 

+ 

2 

2a 

2a 

2a 

+ 

+ 

+ 

+ 

Releves: I) 15/6/1989/2; 2) 3/7/1989/1; 3) 3/7/1989/2; 4) 15/6/1989/3. 
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Fie. 4. - La Heid de Stinval, a Louveigne (province de Liege, Belgique). Station 

de Geranium sanguineum et d'Anthericum. liliago, deux especes xerothermophiles. 

Localite ancienne d'Artemisia campestris. 

h) Au niveau du fosse de la route ou a proxirnite des suintements

dans le talus, vers l'ouest du site, le tapis vegetal s'enrichit en especes 

hygrophiles com me Care;c flacca, Eupatorium cannabinum, Filipen­

dula ulmaria, Alnus glutinosa . .. On y observe des peuplements de 

Symphytum x uplandicum. Les recolonisations forestieres des bas de 

versant montrent en outre Berberis vulgaris, Fraxinus excelsior, Pru­

nus spinosa, P. X fruticans, Rosa rubiginosa, R. gr. canina, Clematis 

vitalba, Acer campestre, etc., avec des especes de lisieres comme 

Picris hieracioides, Calamintha clinopodium, Origanum vulgare, Poa 

nemoralis, Lathyrus sylvestris, Melica nutans, Brachypodium sylvati­

cum, lnula conyzae, etc. (Figure 5). 

i) Dans la zone ou la route s'approche de tres pres de la base des

rochers, l'accumulation de debris schisteux tres delites entrafoe l'ex­

tension de Galeopsis segetum. 

Propositions en vue de la protection et de la gestion 

de la Heid de Stinval 

La valeur ecologique elevee de ce site, en rapport avec le degre de 

rarete de quelques especes et l'interet des pelouses siliceuses obser­

vees, justifie la creation a cet endroit d'une reserve naturelle, qm 
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F1G. 5. - La Heid de Stinval, a Louveigne (province de Liege, Belgique). Bel 

exemple de vegetation xerique implantee sur des schistes famenniens, a !'exposition 

sud. 

n'occuperait d'ailleurs qu'une superficie assez restreinte. Le maintien 

sur la Heid de Stinval d'une zone bien ouverte et bien ensoleillee est 

evidemment le facteur susceptible d'assurer dans les meilleures 

conditions la conservation de ce milieu et d'empecher son evolution 

vers l'embroussaillement et l'envahissement forestier. Nous suggere­

rions des lors un passage a la debroussailleuse, tous les ans ou tous les 

deux ans, pour enlever les buissons et les cepees d'arbustes en place. 

La petite bande boisee qui separe les deux parties de la pelouse ro­

cheuse devrait en particulier etre traitee de cette maniere. Le pro­

bleme est d'assurer !'exportation des debris vegetaux coupes. Une 

place a feu devrait etre prevue dans la petite bande en cours de 

boisement spontane, qui separe les deux parties de la pelouse ro­

cheuse. 
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Livres lus 

Auteurs multiples, 1989 -. La merule et autres champignons nuisibles clans 

!es batiments. Une approche multidisciplinaire. Meise, Jardin botanique

national de Belgique, 64 pp., 3 figs, 3 cartes, 2 tabl., 9 pis.

Au cours de ces derniers mois, la merule a eu frequemment les honneurs 

de la presse. On pourra se rapporter notamment a Test-Achats (mars 1989, 

309: 42-45), a Tu batis, je renove (juillet-aout 1989), a la brochure Vade 

retro merule (Ministere de la region bruxelloise, juin 1989), ... 

La brochure editee par le Jardin botanique national de Belgique est carac­

terisee par son niveau scientifique incontestablement eleve et par J'emploi 

d'un vocabulaire precis et correct, mais difficilement accessible. Dans ces 

conditions, elle n'aura que peu d'impact sur un large public. Les questions 

pratigues (comment eliminer la merule? oi:1 peut-on acheter Jes produits a

utiliser? sous quels noms commerciaux se vendent-ils ?) n'ont pas ete suffi­

samment developpees. Le texte meme est peu agreable a lire. La numerota­

tion des paragraphes, selon les traditions anglo-saxones, ne sera pas non plus 

appreciee d'un public francophone. J. DuviGNEAUD.

Remarque: Mende a longtemps ete considere comme un 110111 masculin; les 

dictionnaires recents acceptent la tendance « feminisante » et citent merule comme 

nom masculin ou feminin. N.D.L.R.
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J.-C. M1cHA & S. PTLETTE (edit.), L'impact de l'homme sur l'ecosysteme Meuse. 

Acres du colloque tenu a Namur (Belgique) Les 3 et 4 novembre 1988 (sic! 

recte 1987). Namur, Presses Universitaires de Namur, 1988, 141 pp. 

(Prix : 600 FB ; a commander aux Presses Universitaires de Namur, 8, 

Rempart de la Vierge, 5000 Namur). 

La Meuse pennet d'approvisionner en eau potable 2 millions de Beiges et 

3 millions de Neerlandais, alors qu'une bonne partie des habitants de son 

bassin versant rejettent directement dans le fleuve, sans traitement, leurs eaux 

usees chargees de matieres organiques. C'est la un paradoxe que s'efforcent 

d'analyser les dix-neuf communications presentees a ce colloque sur les the­

mes les plus divers : prelevements dans la Meuse et ses affluents, rejets 

industriels et dornestiques, problemes de la pollution et de l'eutrophisation et 

leur incidence sur la flore et la faune, navigation et amenagements divers 

qu'elle a entra1nes, fonctions recreatives du fleuve, conclusions generales, 

recommandations, etc. II est impossible de resumer toutes ces communica­

tions, mais on pourra se reporter a la synthese qui en a ete faite dans le 

fascicule meme, aux pages 131 a 134. L'ensemble de ces communications 

apportera au lecteur une documentation et une excellente mise au point sur un 

des problemes les plus graves qui se posent aujourcl'hui en Belgique dans la 

gestion des milieux naturels. 

Dans ce compte rendu de lecture, nous voudrions, peut-etre avec un cer­

tain optimisme, souligner que !es deux approches naturaliste et ecosystemi­

que du probleme ont ete aborclees, ne serait-ce que dans cleux ou trois com­

munications. Mais des lacunes persistent. Les causes de la regression de la 

vegetation aquatique du fleuve sont enumerees succinctement aux pages 39 et 

40. Des projets de « berges ecologiques », avec haut-fond colonise par une

vegetation d'hyclrophytes, sont presentes a la figure l l ,  page 92. Un autre

schema, a la figure 5, page 88, souligne !'importance des berges en pent:e

douce, sur lesquelles apparait une vegetation certainement diversifiee; sa

composition phytosociologique n'est malheureusement pas mise en evidence.

Cette meme figure souligne la possibilite pour le fleuve d'avoir une reelle

variation de debit, ce qui lui permet de presenter un niveau cl'etiage, un 

niveau moyen et un niveau de crue. L'importance du battement du niveau

d'eau au cours de J'annee st ainsi mise en evidence, mais la liaison intime

entre le fleuve et sa plaine aUuviale n'est que timidement soulignee. L'effet

benefique des inonclations (clecantation des eaux; diversification de la flore

et de la vegetation clans la plaine alluviale et sur Jes berges; ... ) n'est malheu­

reusement decrit nulle part. L'existence de noues (ou bras abandonnes), repar­

courues par le courant a !'occasion des crues, est par contre presentee sous un

jour favorable, notamment clans la mesure ou ces noues peuvent etre utilisees

comme frayeres. Les groupements vegetaux caracteristiques des plaines allu­

viales ne sont pas decrits (forets alluviales de divers types, prairies de fauche

sur des substrats varies, etc.). L'autoepuration des eaux, en rapport avec la

presence d'une vegetation d'helophytes et d'hydrophytes, aurait merite egale­

ment d'etre prise clavantage en consideration. J. Duv1GNEAUD.
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Epuration des eaux usees de Doische 
(Belgique, prov. Namur) 
par marais reconstitue 

par Louis LECLERCQ (*) 

Introduction 

En 1986, les Cercles des Naturalistes de Belgique ont propose un 

projet de station d'epuration par marais reconstitue. Ce projet, elabore 

par l'auteur du present article et soutenu par L. WouE (Directeur du 

Centre Marie-Victorin), a rec;:u l 'approbation de la Region Wallonne 

en novembre 1986 et a debute le 15 mars 1987. Le Service technique 

prbvincial a assure l'etude technique du projet dont le maitre d'ou­

vrage est l'Intercommunale namuroise des services publics (INA­

SEP). 

Le site d' implantation a ete designe s ur la base d' une etude preli­

minaire, menee en 1986 au Centre Marie-Victorin, sur les principales 

sources de pollution dans le Pare naturel Viroin-Hermeton. Le choix 

du village de Doische se justifie notamment par l' interet biologique et 

geologique du vallon de la Joncquiere decrit en detail par QurNIF 

(1973-1974) pour ses phenomenes karstiques. En outre, 1 'interet eco­

logique et floristique de ce vallon est eleve (Duv1GNEAUD, 1983). En­

fin, cette ri vie re calcaire qui rec;:oit actuellement tou tes les eaux usees 

du village permettra un suivi scientifique detaille de l'impact de la 

station d'epuration sur l'environnement. 

Le deroulement de la convention comporte plusieurs phases: 

1. bilan de la situation actuelle au niveau des egouts existants et de la

riviere;

2. construction d' un collecteur pour les eaux usees et de bassins: une

lagune primaire et 5 marais reconstitues (1988-1989);

3. preparation des plantes aquatiques en pepiniere (1987-1988); mise

en place des plantes aquatiques (mai-juin 1989) et suivi scientifi­

que du rendement epuratoire et de !'amelioration de la riviere

(1989-1990).

(') Charge de recherche au Centre de Rech ere he et d 'Education pour la Conserva­

tion de la Nature (Centre Marie-Victorin), 21, rue des Ecoles, B-6383 Vierves-sur­

Viroin (Belgique). 
Pour le courrier: rue du Mal"eur, 7, B-5740 Lesve (Belgique). 
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1. Etat actuel de la riviere.

Les eaux usees de Doische arrivent directement a la riviere par 6 

exutoires d'egouts communaux et de nombreuses decharges particu­

lieres. 

Ces apports ont un impact tres marque sur Ia qualite de l 'eau. Pour 

es timer cet impact, nous avons realise des prelevements mensuels 

d'eau et d'algues dans 6 stations situees sur la Joncquiere (n° 413, 

415 a 418 et 420: Fig. 1). La figure 2 donne les profils longitudinaux 

moyens annuels de I' in dice de pollution organique (IPO) et de l 'in­

dice diatomique (ID). Ces indices mis au point recernrnent (LECLERCQ 

& MAQUET, 1987) sont fondes respectivement sur ['analyse chimique 

(phosphates, nitrites, ammonium, dernande biochirnique en oxygene) 

...
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Fa 
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�NIVERLH

Fr+Gi+Co

�MAZEE

AGJMONT 
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Figure 1.- Bassin de la Joncquiere: geologie et stations de prelevement (Fa:
Famennien; Fr: Frasnien; Gi: Givetien; Co: Couvinien). La station d'epuration se situe
juste en aval de la station 415.



et sur les prelevements de diatomees, algues a squelette siliceux. 

L'etude chimique montre une pollution organique moyenne annuelle 

moderee a forte en aval du village et les bio-indicateurs vegetaux 

(algues diatomees) y revelent une degradation rnoyenne annuelle 

forte. 

Les peuplements de macro-invertebres sont egalernent tres forte­

ment perturbes et la faune piscicole est quasi inexistante sur environ 

3 km en aval des premiers rejets. 

A certaines periodes, notarnrnent en hiver, des bacteries filamen­

teuses de type Sphaerotilus sont notees jusqu'a Vaucelles, soit sur 

plus de 4 krn. L' aspect sanitaire est egalement aborde avec I' analyse 
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Figure 2.- Evolution arnont-aval de la rnoyenne annuelle (1987) de l'inclice de 

pollution organique (!PO) et de l'indice cliatornique (ID) clans Jes 6 stations de la 

Joncquiere. Les valeurs indicielles sont reparties en 5 classes: pollution nulle (en 

blanc), foible, moderee, forte et Ires forte (zones tramees de plus en plus sombres). 
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des germes bacteriens totaux, des coliformes et des streptocogues 

fecaux. Du point de vue bacteriologigue, la riviere presente actuelle­

ment un reel danger, avec un niveau de contamination moyenne an­

nuelle tres eleve pour les streptocogues fecaux, eleve pour les germes 

totaux et modere pour Jes coliformes fecaux. 

On note une amelioration progressive par le process us d 'auto-epu­

ration et, dans le cas de la Joncguiere, par dilution par des eaux non 

polluees provenant de resurgences (Qu1N1F, 1973-1974). En amont de 

Vaucelles (station 418), la pollution organique est ainsi devenue 

moderee (Fig. 2); les algues indiquent egalement une pollution mode­

ree et les invertebres aguatiques, une pollution faible. La faune pisci­

cole est presente et dominee par une belle population de truites fario 

(100 kg/ha). Pour Jes bacteries, la contamination est encore elevee 

pour Jes streptocoques et moderee a faible pour Jes autres gerrnes. 

En aval de Vaucelles, on observe une nouvelle diminution des 

indices due a des rejets d'exploitations agricoles. 

Ces resultats nous indiquent qu'apres la mise en fonction de la 

station d'epuration, on peut s'attendre a une restauration assez rapide 

des qualites chimiques, biologiques et bacteriologiques de la riviere 

surplus de 4 km. D'autre part, le parallelisme remarquable entre les 

profits de la figure 2 fondes sur !'analyse chimique et diatomique 

montre l'efficacite de !'integration des facteurs du milieu par Jes 

diatomees et la precision des indications qu'elles fournissent dans le 

cas de pollution organique. En outre, I 'analyse detaillee des resultats 

des prelevements mensuels nous montre que cette faculte d 'integra­

tion perrnet d'obtenir une estimation fiable du niveau de pollution par 

des prelevements de diatomees nettement moins frequents que des 

prelevements d'eau. 

2. Principes de l'epuration

La figure 3 illustre Jes processus qui se realisent dans la riviere 

lorsque celle-ci est soumise a un rejet d'egout directement ou apres 

passage dans une station d'epuration. II s'agit, bien sGr, d'un schema 

-Jes processus d'autoepuration et le passage d'une zone a Ia suivante

etant progressifs- qui n 'est valable que pour une pollution organique.

2.1. Rejet direct a la riviere (Fig. 3A) 

La premiere reaction de la riviere est de produire une grande quan­

tite de bacteries capables de transformer les matieres organiques en 

matieres minerales (notamment le carbone organique en carbone 

mineral, l'uree en ammoniaque, puis en nitrites et enfin en nitrates et 
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le phosphore organique en phosphore mineral). C'est la zone polluee 

de la riviere, reconnaissable par une teneur en oxygene tres faible, la 

presence de sediments en fermentation anaerobie avec degagement 

d 'odeurs nauseabondes et le developpement de bacteries fi lamenteu­

ses grisatres et tres gluantes. Dans ces conditions, la vie animate est 

tres reduite, parfois inexistante; par contre, des algues diatomees et 

des algues bleues sont generalement presentes. 

A !'issue de ce processus, l'eau de la riviere est enrichie en nitrates 

et en phosphates qui servent d'engrais et induisent un developpement 

exuberant de vegetaux (algues, renoncules, ... ) qui sont responsables 
d'une augmentation importante du pH pendant la journee et d'une 

consommation importante de I 'oxygene pendant la nuit, au detriment 

de la faune aquatique. Dans ces conditions, la qualite piscicole reste 

mauvaise; on se trouve dans la zone eutrophiquee. Ce processus 

d'eutrophication ne doit pas etre confondu avec l'eutrophisation qui 

est l 'enrichissement nature I et progress if de la riv iere de I' amont vers 
l'aval. 

Enfin, apres un parcours dont la longueur depend notamment de 

facteurs saisonniers et du pouvoir autoepurateur de chaque riviere, les 

nitrates et phosphates sont resorbes et descendent a des teneurs nor­

males: le developpement de la vegetation atteint un equilibre favora­

ble a la vie animale. C'est la phase finale de l'autoepuration. 

2.2. Rejet apres passage dans une station d'epuration classique 

(Fig. 3B) 

Ces stations sont chargees d'effectuer de fa�on optimale la degra­

dation bacterienne qui, sinon, a lieu dans la zone polluee de la riviere. 

Differents systemes existent, avec des rendements varies, mais ii n 'en­

tre pas dans notre propos de Jes decrire. 

Si le fonctionnement est correct et, notamrnent, en I' absence d' une 

surcharge hydraulique qui constitue un des problernes rnajeurs de ce 

type de station, on constatera, au niveau de !'effluent, un abattement 

important de la charge en matieres en suspension et en matieres car­

bonees transformees et mobilisees par la biomasse bacterienne mais 

on observe generalement des teneurs encore elevees en phosphates et 

en nitrates qui sont peu resorbes par la flore bacterienne. En outre, des 

teneurs residuelles en ammoniaque sont souvent mesurees et peuvent 

etre elevees si la station est sous-dimensionnee: ce sont alors Ies 

bacteries de la riviere qui, en consommant une partie de son oxygene, 

transformeront cette ammoniaque en nitrates. 
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On constate done que les stations classiques, si elles fonctionnent 

bien, provoquent la disparition de la zone polluee dans la riviere; par 

contre, la zone eutrophiquee, eventuellement plus ou moins raccour­

cie par un traiternent tertiaire de dephosphatation, existe encore. 

Comme dans toute station d'epuration biologique, Jes rnatieres 

organiques produites (ici des bacteries) doivent etre exportees: leur 

putrefaction dans la station produirait une nouvelle fonne de pollu­

tion. Cette exportation se fait sous forme de boues qui peuvent etre 

deshydratees et mises en decharge OU incinerees OU valorisees comme 

fertilisant agricole. 

2.3. Rejet apres passage dans -un lagunage a microphytes ou un 

marais reconstitue (Fig. 3C) 

Face au nombre toujours croissant de stations, les intercommunales 

cherchent aujourd'hui a mettre en place des systernes d'epuration Jes 

plus fiables possibles, tout en simplifiant leur exploitation et en redui­

sant les charges de gestion. 

Dans ce contexte, les systemes extensifs - lagunages a microphytes 

et a macrophytes - peuvent constituer une voie interessante pour les 

petites entites en zone rurale mais il faut admettre qu'on n'en est 

encore qu 'a un stade experimental. On peut attendre de ces systemes 

une meilleure fiabilite de fonctionnement et une resorption des nu­

trients (nitrates, phosphates) grace a I 'utilisation complete de la 

chaine trophique (bacteries comme decomposeurs, vegetaux comme 

producteurs, animaux comme consommateurs) et grace a !'augmenta­

tion du temps de sejour de l'eau a epurer (10-20 jours contre 3 jours 

en station classique) ce qui necessite !'augmentation des surfaces 

utiles (5-15 m2/habitant contre 1-2 111
2 en station classique). Ce temps 

de sejour est egalement favorable a l'elimination des bacteries d'ori­

gine fecale. 

II existe evidemment differents types de stations fondes sur le 

meme principe et fonctionnant plus ou moins bien. Comme pour les 

stations classiques, nous ne les decrirons pas ici. Nous nous limite­

rons a distinguer deux grands principes: le lagunage a microphytes et 

les marais reconstitues. 

Dans le premier cas, il s'agit de bassins d'eau libre OLt les eaux 

usees sejournent pendant (20)-40-(60) jours: on y observe la mise en 

place de peuplements bacteriens et algaux de composition variant 

suivant le niveau de pollution, les premiers accomplissant la minerali­

sation des matieres organiques, les seconds utilisant les mineraux 

a111s1 formes (nitrates et phosphates) comme engrais favorisant leur 
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croissance. La matiere organique produite (bacteries, algues) est ex­

portee sous forme de boues qui se deposent dans le fond des lagunes. 

Dans certaines installations a I 'etranger, des essais de pisciculture 

dans les derniers bassins sont en cours et permettent de completer la 

cha111e trophique. 

Les marais reconstitues (appeles aussi lagunes a macrophytes) sont 

composes de bassins remplis d'un substrat artificiel ou d'un sol agri­

cole dans lequel on implante des boutures de plantes subaquatiques 

qui peuvent servir de support a des algues rnicroscopiques et a des 

bacteries. On exploite done ici sirnultanement I 'action des bacteries 

pour mineraliser la matiere organique et les besoins des macrophytes 

et des microphytes en azote et en phosphore. La gestion de tels rnarais 

consiste en un ou deux fauchages annuels des macrophytes. La ma­

tiere vegetale produite peut etre compostee, methanisee, utilisee pour 

des activites artisanales ou pour la fabrication de papier a condition de 

disposer d'une production suffisante. 

Dans les deux cas, !'effluent, avant son rejet a la riviere, devrait 

etre plus completement epure, une partie des phosphates et des nitra­

tes ayant servi a la nutrition des algues et des macrophytes. Cornrne 

les teneurs residuelles subissent encore une dilution dans la riviere, on 

peut esperer une reduction sensible de la zone eutrophiquee et le 

retour plus rapide a des conditions naturelles. 

3. La station de Doische

Actuellement, ii existe en Wallonie quelques stations de lagunage a 

microphytes, une station didactique a macrophytes (Ottignies), une 

petite station experimentale a macrophytes (Viville) et, en projet, une 

station a macrophytes a Tontelange. La plus grande installation plutot 

basee sur les microphytes (Bertrix) sera mise en service prochaine­

ment. 

La premiere station wallonne a rnacrophytes en vraie grandeur est 

done celle de Doische qui a ete mise en service en rnai 1989. Elle est 

situee a la sortie du village, sur la route de Vaucelles. La figure 4 

montre qu 'elle est cornposee d 'une succession de 6 bass ins. 

Le premier est une lagune primaire de decantation des rnatieres en 

suspension; elle comprend a son entree une cloison sipho'i"de qui doit 

retenir certains dechets flottants; elle a pour but d'envoyer une eau 

clarifiee dans le premier bassin a macrophytes; en outre, Jes bacteries 

qui s'y developperont realiseront deja une degradation des matieres 

organ,ques. 
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Figure 4.- Dess in schematique de la station d 'epuration de Doische. 

Les 5 autres bassins sont construits sur le meme modele: 600 m2 de 

zone plantee et 100 m2 d'eau libre, les deux complexes etant separes 

par une cloison sipho"ide (Fig. 5) qui force une partie de l'eau a 

percoler dans le sol et le reseau radiculaire des macrophytes, sans 

quoi la majorite de l'eau s'ecoulerait en surface; la zone d'eau libre, 

alimentee en partie par le fond, est en fait une petite lagune a micro­

phytes qui doit permettre de resorber plus efficacement Jes phosphates 

dont les algues sont grandes consommatrices. 
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Les plantes utilisees ont ete implantees suivant leurs exigences 

ecologiques (profondeur d'eau reglable dans chaque bassin, resistance 

a la pollution, ... ): ii s 'agit essentiellement de Typha lat(f'olia (bas sin 

1), Glyceria maxima (bassin 2), Scirpus lacustris (bassin 3), Phragmi­

tes australis et Epilobium hirsutum (bassin 4), Phalaris arundinacea, 

Sparganium erectum, Carex acutij'ormis, Iris pseudacorus (bassin 5). 

Cette description montre que la station de Doische juxtapose en 

fait Jes deux systemes macrophytes-microphytes pour mieux tirer parti 

des avantages respectifs qui sont attendus, mais en donnant priorite 

aux macrophytes. La presence de zones d 'eau libre profondes permet­

tra en outre de completer l'ecosysteme en introduisant eventuellement 

des poissons. 

4. Preparation des plantes aquatiques

Les differentes especes de plantes aquatiques ont ete cultivees en 

pepiniere par bouturage (Fig. 6), avec un pourcentage de reprise gene­

ralement proche de 80 %. Nous avons prefere ce procede a une mise 

en place directe des boutures dans les bassins car l'enracinement doit 

alors se faire dans des conditions moins favorables (charge organique 

importante, oxygenation limitee du sol) et Jes plants sont tres diffici­

les a ancrer. 

Les boutures ont ete prelevees dans des sites menaces, plus particu-

1 ierement pour Jes especes principales: Typha /atij'olia dans un ancien 

site industriel menace; Glyceria maxima, his pseudacorus et Epilo­

bium hirsutum dans une prairie humide en voie d'assechement; 

Phragmites australis dans une phragmitaie recemment endornrnagee 

par la construction d'un chalet de vacances. Pour Scirpus lacustris, la 

seuJe espece rare que nous utilisions, ii s'agit meme d'un veritable 

sauvetage dans une mare abandonnee depuis plusieurs annees, rernise 

sous 2,5 m d'eau juste apres notre prelevernent (un traitement par her­

bicide etant prevu !). 

Nous avons done veille ace que nos prelevements de boutures ne 

soient jamais effectues dans des sites humides ou aquatiques interes­

sants, ces derniers etant deja fortement menaces par d'autres prati­

ques. Cette regle doit etre imperative, surtout s'il s'avere interessant 

de multiplier ce type de station d'epuration. Dans ce cas, il deviendra 

necessaire d'obtenir les plants par semis ou par culture in vitro plutot 

que par bouturage. Au vu de la reprise et du developpement rernar­

quables des plantations realisees a Doische, on peut aussi envisager 

de recuperer, pour une station en construction, des plants produits 

dans des stations existantes 
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Figure 5.- Vue generale des bassins en construction: deuxierne bassin. A l'arriere­

plan, zone de sol agricole destinee a la plantation; au premier plan, cloison siphoi'de et 

zone d'eau libre (photo V. LAREPPE). 

Figure 6.- Yue generale de la pepiniere de plantes aquatiques en janvier J 989. 

Bassin de droite: successivernent, de !'avant vers l'arriere, Typha !atifo!ia, Phragmites 

aus1ralis et G!yceria maxima; bassin de gauche: quelques Phalaris arundinacea, 

Epilohium hirsutum et Scirpus !acustris (photo V. LA REPPE). 
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5. Suivi du rendement epuratoire

et de l'amelioration de la riviere

Pour le suivi scientifique, outre Jes analyses chimiques, nous met­

tons a profit la sensibilite des peuplements de diatomees aux teneurs 

en phosphates et en nitrates et leur capacite d'integration des varia­

tions de ces parametres. C'est dans ce but que les differents bassins 

ont ete relies entre eux par des chenaux a ciel ouvert dans lesquels les 

peuplements de diatomees sont preleves mensuellement de fai;on 

comparable aux prelevements en riviere. 

De juin a septembre 1989, la station a fonctionne partiellement: le 

collecteur n 'etant pas encore en fonction, les eaux usees etaient porn­

pees dans la riviere. Cependant, en raison de la secheresse de cet ete, 

la pompe prelevait la totalite de la riviere. La principale difference par 

rapport au fonctionnement normal (pompage des eaux du collecteur) 

etait un debut de mineralisation des matieres organiques dans la ri­

viere entre le village et la station (environ 1,5 km). 

Les plantations realisees en mai-juin 1989 se sont remarquable­

ment developpees (100 % de reprise). A partir de 5 plants, de 40-50 

cm de hauteur, par 1112 , on a obtenu, apres 3 mois et suivant les espe­

ces, 50 a 200 plants, de 2-3 111 de hauteur, par 1112 ce qui represente une 

bio111asse nettement superieure a celle habituellement observee dans 

des sites naturels. Une analyse du contenu cellulaire de Typha latifo­

lia, Glyceria maxima et Scirpus lacustris a montre que Jes teneurs en 

azote et phosphore etaient deux fois plus elevees dans Jes plantes de la 

station d'epuration que dans les sites naturels. Les macrophytes ont 

done manifestement participe activement a l'epuration. 

Dans ces conditions, on a note, de juin a septembre (2 preleve­

ments par semaine aux entree et sortie de chaque bassin), un abatte­

ment moyen de: 

- 91 % pour la DBO
5 

(de111ande biochi111ique en oxygene pendant

5 jours a 20°C)

- 98 % pour !'ammonium

- 99 % pour les nitrites

99 % pour les orthophosphates

- 89 % pour la DCO (demande chimique en oxygene)

- 99,5 % pour les coliformes

- 100 % pour les coliformes fecaux

- 99,9 % pour les streptocoques fecaux.

Les peuple111ents de diato111ees se sont rapidement installes dans les 

chenaux et les indices diatomiques (1 prelevement par 111ois aux en-
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tree et sortie de chague bassin) correspondent tres bien aux indices de 

pollution organigue. On note ainsi une pollution organigue : 

tres forte a l'entree de l'installation 

- forte a la sortie des bassins a Typha et a Glyceria

moderee a la sortie du bassin a Sci,pus

faible a la sortie des bassins a Epilobium et a Pha/aris.

Ces resultats caracterisant le fonctionnement estival du marais en 

phase d'installation sont tres encourageants; en outre, ils sont la 

demonstration de la capacite integratrice des diatomees specialement 

vis-a-vis de l'azote et du phosphore, ce qui permet d'envisager leur 

utilisation pour une surveillance economigue (1 prelevement par 

mois) et de routine des stations d'epuration, classigues ou autres. 

Depuis octobre, l' installation re�oit les eaux usees non minerali­

sees du collecteur. La poursuite des analyses diatomigues et chimi­

gues permettra d'evaluer les capacites epuratoires du systeme pendant 

l'hiver 1989 et le printemps 1990. Le suivi de ]'amelioration de la 

riviere (chimie, flore algale, faune de macro-invertebres) sera effectue 

apres la mise en service definitive de la station de pompage prevue au 

debut du printemps 1990. 

Conclusions 

De nombreuses annees apres la construction des premieres stations 

a macrophytes dans d'autres pays d'Europe, la station de Doische est 

dorenavant fonctionnelle. 11 nous reste done a combler un retard tech­

nologigue dans ce domaine. 

Le suivi scientifigue de cette installation et celui de la station de 

Bertrix (predominance de microphytes) mene parallelement par la 

Fondation Universitaire Luxembourgeoise (Dr J.L. VASEL et P. VAN­

DER BoRGHT) permettront de situer ces methodes par rapport aux pro­

cedes intensifs utilises- jusgu'a present, en definissant leur coCtt d'in­

vestissement et d'exploitation, leurs capacites epuratoires dans le 

contexte cl i matig ue beige et leurs possibilites d 'integration dans le 

paysage. Lorsgu 'on sera en possession de ces donnees, la decision 

d'implanter l'une ou l'autre de ces stations pourra alors etre guidee 

par des objectifs de gualite d'eau a atteindre en fonction de l'interet 

de la region concernee (rivieres en zone de grand interet biologigue 

ou touristigue avec possibilite de baignade ou riviere en zone urbani­

see par exemple). 

C'est dans cet esprit gue la station de Doische a ete elaboree, le 

village de Doische et la riviere a epurer (la Joncguiere) se trouvant 
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dans le perimetre du pare nature! Viroin-Hermeton, region de grand 

interet biologique, pay ager et touristique. C'est aussi dans ce con­

texte que nous avons particulierement veille a !'integration de la sta­

tion en limitant la rectification de la riviere au strict necessaire, en 

proposant l 'enrochement partiel de la partie rectifiee (reconstitution 

d'un cours nature!), en assurant la reimplantation d'une galerie boisee 

a ce niveau et en prevoyant le semis des talus par un melange de 

graines proche de la composition floristique du tapis initial. 
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Le Marsupilami, 

une espece nouvelle pour la Science 

par Alain QuINTART (*) 

D'apres Andre FRANQUIN (1952a), le marsupilami aurait ete decou­

vert au sud-est de la Palombie, par les reporters SPmou et FANTASJO, 

au cours d'une expedition en foret amazonienne qui eut lieu en 1952. 

Quelques explorateurs avaient deja signale !'existence d'un animal 

fabuleux, sans pouvoir toutefois en apporter la preuve. C'est l'oncle de 

FANTAs10 qui envoya ses heritiers a la recherche de cet animal enig­

matique. SPrRou et FANTASIO en ramenerent le premier specimen en 

Europe. FANTASIO baptisa l'espece Marsupilamus fantasii; mais 

comme ii ne prit pas la peine de publier une description, ce nom est en 

desaccord avec l'article 13 du « Code international de Nomenclature 

zoologique » et n'est pas valide. Il n'a d'ailleurs jamais ete repris dans 

le « Zoological Record ». 

Srmou et FANTASIO eurent la chance de plaire a I'animal qui decida 

de vivre en leur compagnie. Certains le prenaient pour un singe­

leopard ou pour un singe tout court (FRANQUIN, 1954, 9 : 22; 1955, 

10 : 28) car le marsupilami est une espece bipede redressee, qui 

manifeste une grande intelligence : il rit, ce qui est considere comme 

le propre de l'homme, se sert d'outils, faculte rarissime dans le monde 

animal (MARTEAu-P1QUEUR & F0Rs1c1, 1938) et imite la parole hu­

maine (FRANQUIN, 1955, 10: 28). II paraissait done logique d'en faire 

un Mammifere Primate, comme l'Homme et les singes. A une seule 

occasion, SPmou et FANTASIO l'ont confondu avec un jaguar (FRAN­

QUJN, 1952b, 8 : 38) car ils n'apercevaient que le bout de la queue de 

l'animal. 

La decouverte et !'observation d'un nid de marsupilami par la cele­

bre journaliste SEccOTINE (FRANQUIN, 1956) sont d'une importance 

capitale. Elle decouvrit que les marsupilamis pondaient des reufs et 

les couvaient. Sitot eclos, les jeunes sont nourris de lait. Apres 

(*) 36, avenue Wolfers, 1310 La Hulpe. 
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48 heures, leur regime change : ils sont alors alimentes de fru/s et de 
piranhas (Serrasalmus spp., Pisces Characidae). / Puisqu'ils sont ovipares, les marsupilamis ne sont evidemment pas
des Mammiferes placentaires, mais des Mammiferes prototheriens, 
plus couramment appeles Monotremes. De cette derniere sous-classe 
de Mammiferes, on ne connaissait jusqu'ici que l'Ornithorhynque et 
quelques especes d'Echidnes, qui vivent en Australie et en Nouvelle­
Guinee. Les formes ancestrales sont inconnues. 

La decouverte en 1967 par un zoologue japonais (IMAIZUMI, 1967) 
d'une espece de chat encore inconnue, paraissant meme attribuable a
un genre special a creer, Mayailurus iriomotensis, rappela au monde 
scientifique qu'il etait encore possible de trouver de nos jours de 
nouvelles especes d'animaux de belle taille, de les decrire et de les 
baptiser. J'eus cette chance-ci lorsqu'A. FRANQUIN me proposa d'etu­
dier les documents qu'il possedait sur les marsupilamis et de leur 
donner un nom scientifique valable. Pour faire connaitre ce nom, des 
admirateurs de l'a!uvre d'A. FRANQUIN firent realiser par R. HAUSMAN 
une tres belle gravure representant un marsupilami sur laquelle figu­
rait le bin6me Marsupilami fi'anquini A. Qu1NTART 1986. 

Mais le« Code international de Nomenclature zoologique » (1985 ; 
articles 12 et 13) n'admet pas les nouveaux noms de genre ou d'espece 
publies apres 1930 et accompagnes seulement d'une figure : il exige 
imperativement la publication d'un texte descriptif, illustre ou non. 
Des lors, pour satisfaire a ces exigences, je decris ci-apres l'animal. 
Comme il n'est pas certain qu'il n'existe pas d'autre espece voisine (cfr 
infra) et que l'on ignore des lors quels sont les caracteres proprement 
generiques et les caracteres seulement specifiques, je choisis la for­
mule de la « description combinee » [article 213 (c)]. 

Marsupilamifranquini QmNTART, 1989, n.g., n. sp.

Marsupilamusfantasii FANTASIO in FRANQUIN, 1952a, nom. nuda

Marsupilamifranquini Qu1NTART in HAUSMAN, 1986, nom. nuda

Le genre Marsupilami appartient a la classe des Mammiferes, sous­
classe des Monotremes. La robe de l'unique espece connue (Fig. 1) est 
tachetee de noir sur fond jaune ; l'apex de l'appendice caudal est assez 
longuement noir; le pelage est court, a l'exception de quelques lon­
gues phaneres dressees Sur le vertex du crane. Les extremites sont 
tetradactyles. Les adultes sont capables de marcher debout (bipedie) ; 
leur appendice caudal est prehensile, tres souple et tres long, plusieurs 
fois la longueur du reste du corps ; le cerveau, l'ou'ie et l'odorat sont 
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Figure 1. Le marsupilami en pleine action (page de couverture de !'album 5 : Les 

voleurs du marsupilami, par A. FRANQUIN, 1952b, Editions Dupuis). 

tres developpes ; aux mains comme aux pieds, le pouce est opposable 

aux autres doigts ce qui permet a l'animal d'utiliser des outils ; ils sont 

capables d'imiter la parole humaine ; leur cri habituel est « houba » 

pour le male (marsupilami s. str.), « houbi » pour la femelle (marsupi­

lamie) et «bi» pour les jeunes, qui ont tendance a le repeter 

( « bibi » ). L'espece est amphibie. 

Lors de la parade nuptiale, le male offre des cadeaux a la marsupi­

lamie, puis ils construisent ensemble un nid dans lequel la femelle 

pond trois reufs ; les deux parents participent a la couvaison ; des 

l'eclosion, les juveniles sont allaites pendant 48 heures, puis nourris 

de fruits et d'animaux (poissons). 

Une enigme : le nombril persistant de cette espece ovipare. 

On connait un cas de melanisme : un individu tout noir. 
Repartition geographique : l'espece est strictement localisee au 

sud-est de la Palombie, dans la Grande Foret amazonienne. 

Holotype male depose dans les collections SPIROU et FANTASIO. Pas 
de paratype. 
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Le marsupilami : un nouveau cas de convergence 

Les marsupilamis ressemblent d'une part aux Felins, d'autre part 

aux Primates, en particulier a l'Homme. Des Felins, ils ont la robe 

tachetee de noir et le bout de la queue noir ; comme chez les guepards 

et les pantheres, il appara1t occasionnellement des individus entiere­

ment melaniques. Des humains, ils ont la station debout, !'intelligence 

tres developpee, la parole, le rire et la capacite d'utiliser des outils. Or, 

ils n'ont aucune parente phyletique ni avec les Felins, ni avec les 

humains, especes placentaires. De telles ressemblances entre des etres 

vivants, vegetaux ou animaux, n'ayant aucune parente sont expliquees 

par le phenomene de convergence. 

Soumises pendant des millions d'annees a de memes conditions de 

milieu, des especes d'origines tres differentes finissent par presenter 

les memes caracteristiques adaptatives a ce milieu : quand le hasard 

des mutations fait appara1tre des mutants mieux adaptes, la selection 

naturelle joue et les favorise au detriment des lignees non mutees, qui 

finissent par s'eteindre. Or, un meme type de mutation favorable peut 

appara1tre chez des especes non apparentees. Ainsi, par exemple, 

!'apparition de macules noires sur un pelage precedemment uniforme 

confere un avantage evident de camouflage chez les especes forestie­

res : il n'est des lors pas etonnant de retrouver une coloration tachetee 

chez des felins, des marsupilamis, des oiseaux ou des insectes sylvi­

coles. 

JIJE (1954) decrit dans un album de « Blondin et Cirage » un ani­

mal que LABARBOUSSE y denomme un peu a la legere Marsupilamus 

africanus : ce professeur voudrait faire passer son exemplaire pour 

une espece congenerique au marsupilami neotropical, bien que !'ani­

mal africain n'ait pas de queue, ait un caractere placide et soit d'une 

intelligence bornee. Tant que le mode de reproduction de ce Marsupi­

lamus africanus (nomen nudum) n'aura pas ete observe, la plus grande 

prudence sera de rigueur et tous les naturalistes dignes de ce nom 

reserveront leur avis quant a l'eventuelle existence d'une reelle paren­

te entre les deux animaux. Ils considereront plutot le Marsupilamus 

africanus comme un veritable Primate qui, par convergence, a acquis 

le pelage caracteristique des Marsupilamis et des Felins sylvicoles : 

ce ne serait done pas un parent du Marsupilami franquini. 
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Summary 

Description of Marsupilamifranquini n. g., n. sp. (Mamm. Monotremata), 

from the neotropical rainforest. Discussion of its convergent features with 

sylvicolous Felidae and with Hominidae and of its doubtful affinities with 

Marsupilamus aji'icanus LABARBOUSSE in JIJE, nom. nud. 

Key words : Marsupilami, Monotremata, convergence. 
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Livre lu 

BouLLARD, Bernard - 1988. Dictionnaire de Botanique. Edition Marketting, 
Paris. 398 pp. (14,5 cm x 19 cm), 388 pls. 

Ce livre a le grand merite d'exister malgre tous ses defauts. 11 se presente 
comme une suite de pages dactylographiees (mots definis en grasse, mots 
importants soulignes) avec dans la portion inferieure une planche (3,6 cm x 
10,3 cm) de schemas au trait illustrant certains des termes definis au-dessus. 
Chacun de ceux-ci est suivi de la mention « adj. », « n. m. » ou « n. f. » et de 
l'etymologie, presque toujours latine ou grecque, et enfin d'un texte combi­
nant description et definition, le plus souvent avec exemples et, le cas 
echeant, un synonyme (malheureusement, rarement renvoi a un antonyme : 
apocarpe ne renvoie pas a syncarpe ou vice-versa). Pres de 1500 termes sont 
traites, dont quelque 950 illustres. 

L'auteur explique dans l'« Avertissement » son choix des termes a retenir 
et de ceux a eliminer. Personnellement, je trouve que des mots tels que 
« beurre, goemon, varech, biosphere, macro-element, interaction, intercoti­
dale, etage, sous-etage, ta"iga, brise-vent, kauri » sont superflus quand man­
quent « foret, pelouse, vegetal, appareil vegetatif, plante » ... « Femelle » est 
longuement decrit, mais « male » fait defaut, comme « sexe, sexue » ! On 
trouve « entiere », « pennatifide, pennatilobee, pennatisequee, pennatipar­
tite » et la serie-sceur en « palmati- », sauf que « palmatilobe » est au mascu­
lin, mais « dente(e) » fait cruellement defaut ! Pourquoi « dioi:que » et « die­
cie » (dioecie est plus classique), et « mono"ique » mais pas « monoecie », 
« septicide » mais pas « septifrage », « caulinaire » mais pas « rameal » ni 
« ramifie », « connees » mais pas « adne », « asexue » et « hermaphrodite » 
mais pas « bissexue »? Pourquoi « botanique, algologie (= phycologie), 
mycologie, bryologie » mais pas « bacteriologie » ? Pourquoi definir la 
« nomenclature binomiale » et la « taxinomie » mais pas la « systemati­
que » ? Les adjectifs « entiere, epigee, parietale, succulente, reviviscente » et 
les autres cites ci-dessus pour caracteriser les marges foliaires n'existeraient­
il pas au masculin (limbe entier, organe epige) ? Beaucoup de termes sont 
definis au pluriel, alors que le singulier existe ( « opposes, stipules, laticiferes, 
oligo-elements, glucides, proteines » ... ). « Connees » et « incluses » ne sont 
meme cites qu'au feminin pluriel. Pourquoi definir « oreillettes » au pluriel 
« petits lobes basaux ... » et non au singulier « chacun des petits lobes ba­
saux » ? (L'exemple cite, Salix aurita, est faux : la feuille est petiolee, avec 
des stipules). Illogiquement on definit « gamosepales » (au pluriel) suivi de 
« gamopetale » (au singulier) ; de meme « aplanogametes, aplanospores » et 
« gamete, spore ». 
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On peut s'etonner que « taxon » designe « toute unite systematique, de 
quelque rang qu'elle fut (sic !), jusques et y compris la famille » : le Code de 
la Nomenclature botanique remonte pourtant jusqu'au regne; et regretter que 
!'auteur, de l'ecole franc,:aise, persiste a utiliser !'emendation « Ginkyo » et 
fatalement « Ginkyoales ». Utilisation abusive et lassante egalement de !'ex­
pression « au niveau de » et de quelques tournures anthropomorphiques telles 
que les plantes « calcicoles » qui« preferent » Jes sols calcaires et la« repul­
sion » manifestee par les especes « calcifuges », ou des tournures finalistes, 
com me a « entomophile » : « se rapporte a des especces (sic) vegetales qui 
ont recours a des insectes pour assurer certaines missions essentielles. » 

Escherischia coli (cite p. 101) et Robinia pseudoacacia (p. 254) sont ecrits 
avec une lettre de trop. 

Que vient faire, a « fecondation », le cocorico : « Phenomene observe 
pour la premiere fois en France par Thuret en 1885 chez les Fucus » ?  

La « neotenie » n'est pas un phenomene restreint a certaines plantes : elle 
est meme de loin plus frequente chez Jes animaux. 

«Simple: adj. (latin simplex: forme d'un seul element). Se dit d'un or­
gane qui n'est pas ramifie. Ex. une feuille formee par un limbe qui n'est pas 
divise en folioles » : le mot « ramifie » (non defini, par ailleurs) est-ii vrai­
ment celui qui convenait le mieux ? L'etymologie correspond mieux a la 
definition et j'aurais dit « dont le limbe », car elle peut aussi etre « formee » 
par un petiole, des stipules ... 

S'etonnera-t-on que la « corolle » soit « !'ensemble des petales d'une 
fleur » tandis qu'un « petale » est« chacune des pieces, ... , de la corolle d'une 
fleur d'Angiosperme » ? 

« Cuspide » et « cuspide » font defaut : mais c'est sans doute une bonne 
chose, ces termes ayant ete utilises dans des sens tout a fait differents, parfois 
meme contradictoires ! « Epine » et « aiguillon » sont correctement definis, 
mais sans renvoi de l'un a l'autre, ce qui est un defaut frequent, mais non 
general de l'ouvrage. 

« Verticille » est illustre par Galium mollugo, a feuilles opposees, fausse­
ment verticillees. 

Les fleurs sont portees par un « pedoncule » simple ou « fourchu (comme 
chez certains Narcisses) » (?) : « pedicelle », d'autre part, ne s'appliquerait 
qu'a la soie des Bryophytes ! Et« pelte » suppose un organe circulaire attache 
au centre! 

Pour edulcorer ces critiques, terminons en felicitant l'auteur qui n'a pas 
oublie l'adjectif « successifs » dans sa definition d'« entrenreud » (mais bien 
le trait d'union ... ) ! 

Paul DESSART. 
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cialement d'aider les differents comites de gestion des reserves naturelles. 

JEUNES & NATURE asbl est en outre a la base de la Campagne Nationale pour la Protection des 
Petits Carnivores Sauvages et a egalement mis sur pied un service de pret de malles contenant du 
materiel d'etude de la biologie de terrain. 

Ce mouvement publie le journal mensuel LE N1ERSON ainsi que divers documents didactiques. 

JEUNES asbl 
Bo1te Postale 1113 a B-1300 Wavre. 

Tel.: 010/68.86.31. 

CERCLES DES NA TURALISTES 
ET JEUNES NA TURALISTES DE BELGIQUE 

association sans but lucratif 

L'association LES CERCLES DES NATURALISTES ET JEUNES NATURALISTES DE BELGIQUE, creee en 
I 956, regroupe des jeunes et des adultes interesses par l'etude de la nature, sa conservation et la 
protection de l'environnement. 

Les Cercles organisent, dans toutes les regions de la partie francophone du Pays (24 sections), 
de nombreuses activites tres diversifiees: conferences, cycles de cours - notamment formation de 
guides-nature-, excursions d'initiation a l'ecologie et a la decouverte de la nature, voyage d'etude, 
... L'association est reconnue comme organisation d'education permanente. 

Les Cercles publient un bulletin trimestriel L'Erable qui donne le compte rendu et le pro­
gramme des activites des sections ainsi que des articles dans le domaine de l'nistoire naturelle, de 
l'ecologie et de la conservation de·la nature. En·collaboration·avec·l'ENTENTB NA1'10NALE POUR LA 
PROTECTION DE LA NATURE asbl, !'association intervient regulierement en faveur de la defense de 
la nature et publie des brochures de vulgarisation scientifique (liste disponible sur simple demande 
au secretariat). 

Les Cercles disposent d'un Centre d'Etude de la Nature a Vierves-sur-Viroin (Centre Marie­
Victorin) qui accueille des groupes scolaires, des naturalistes, des chercheurs ... et preside aux desti­
nees du Pare Nature! Viroin-Hermeton dont ils sont les promoteurs avec la Faculte Agronomique 
de l'Etat a Gembloux. 

De plus, !'association gere plusieurs reserves naturelles en Wallonie et, en collaboration avec 
ARDENNE ET GAUME asbl, s'occupe de la gestion des reserves naturelles du sud de l'Entre-Sambre­
et-Meuse. 

CERCLES DES NATURALISTES ET JEUNES NATURALISTES DE BELGIQUE asbl 
Rue de la Paix 83 a B-6168 Chapelle-lez-Herlaimont. 

Tel. : 064/45.80.30 

(*) La Federation regroupe JEUNES & NATURE asbl, les CERCLES DES NATURALISTES ET JEUNES 
NATURALISTES DE BELGIQUE asbl et LES NATURALISTES BELGES asbl. 



LES NATURALISTES BELGES 

association sans but lucratif 

L'association LES NATURALISTES BELGES, fondee en 1916, invite a se regrouper tous 
les Belges interesses par i'etude et la protection de la nature. 

Le but statutaire de !'association est d'assurer, en dehors de toute intrusion politi­
que ou d'interets prives, i'etude, la diffusion et la vulgarisation des sciences de la 
nature, dans tous leurs domaines. L'association a egalement pour but la defense de la 
nature et prend Jes mesures utiles en la matiere. 

II suffit de s'interesser a la nature pour se joindre a !'association: Jes membres les 
plus qualifies s'efforcent toujours de communiquer leurs connaissances en termes sim­
ples aux neophytes. 

Les membres re9oivent la revue Les Naturalistes beiges qui comprend des articles 
ies plus varies ecrits par des membres: i'etude des milieux naturels de nos regions et 
leur protection y sont privilegiees. Les cinq ou six fascicules pubiies chaque annee four­
nissent de nombreux renseignements. Au fil des ans, les membres se constituent ainsi 
une documentation precieuse, indispensable a tous Jes protecteurs de la nature. Les 
articles traitant d'un meme theme sont regroupes en une publication vendue aux mem­
bres a des conditions interessantes. 

Une feuille de contact trimestrielle presente Jes activites de !'association: excur­
sions, conferences, causeries, seances de determination, heures d'acces a la bibliothe­
que, etc. Ces activites sont reservees aux membres et a leurs invites susceptibles d'adhe­
rer a !'association ou leur sont accessibles a un prix de faveur. 

Les membres interesses plus particulierement par l'etude des Champignons ou des 
Orchidees peuvent presenter ieur candidature a des sections specialisees. 

Le secretariat et la bibliotheque sont heberges au Service educatif de l'Institut 
Royal des Sciences Naturelles de Belgique, rue Vautier 29 a B-1040 Bruxelles. Iis sont 
accessibles tous Jes jours ouvrables ainsi qu'avant Jes activites de !'association. On peut 
s'y procurer Jes anciennes publications. 

La bibliotheque constitue un veritable centre d'information sur les sciences de la 
nature ou les membres sont re9us et conseilles s'ils le desirent. 
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